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Résumé
La communauté de chauves-souris frugivores de la Commune du Plateau à Abidjan a été étudiée d’août 2005 à juillet
2006. Cette étude a été réalisée en procédant à des observations directes et des comptages aux pieds d’arbres
en vue de connaître les espèces présentes, leur effectif et d’établir leur préférence d’habitat. Les résultats indiquent
que cette commune héberge deux espèces de Mégachiroptères, la chauve-souris paillée, Eidolon helvum (Kerr,
1792) représentée par une très forte colonie et la chauve-souris à tête de marteau, Hypsignathus monstrosus H.
Allen, 1861, observée pour la première fois et représentée par quelques individus. L’effectif de la population de
chauves-souris paillées est en moyenne de 185 049 ± 1291,5  individus. Les effectifs ont varié selon le site et la
saison. Les chauves-souris paillées ont une préférence d’habitat marquée pour les sites dortoirs à Mangifera indica
L. (Anacardiaceae).
Mots clés : Chauves-souris frugivores, inventaire, habitat, milieu urbain. 
Abstract
Primary data on the ecology of fruit bats in Plateau council (Abidjan, Côte d’Ivoire)
The bat community of the Plateau Council in Abidjan has been studied from August 2005 through July 2006. Direct
observations and roost counts were used in order to identify the number of species, the population size and identify
their preferred roosting trees. Results show that the Plateau bat community is composed of two species of fruit
bats, the largely abundant straw-colored fruit bats, Eidolon helvum (Kerr, 1792) and the rare hammer-headed bat,
Hypsignathus monstrosus H. Allen, 1861 observed for the first time. The population size of the straw-colored fruit
bats was 185 049 ± 1291,5  individuals during the study period. There was a spatial and seasonal variation of
population size. The straw-colored fruit bats of Plateau demonstrated a high preference for roosting sites dominated
by mangoe trees, Mangifera indica L. (Anacardiaceae).
Keys words : Fruit bats, inventory, habitat, urban area.
1. Introduction
L’ordre des Chiroptères présente des intérêts
d’ordre systématique (Farh & Ebigbo, 2004),
écologique (Taylor et al., 2000 ; Chatelain et al.,
2001), pharmacologique (Gonin, 2000), vétérinaire
(Raharimanga et al., 2003), médical (Monath, 1999)
et économique (Taylor et al., 2000). En dépit de ces
multiples intérêts, peu de données écologiques les
concernant sont disponibles en raison de leurs
activités crépusculaires et surtout nocturnes
(Thomas, 1982 ; Conservation International, 2001).
En Côte d’Ivoire, la ville d’Abidjan, et notamment
la commune du Plateau abrite une importante
communauté de chauves-souris frugivores, très
peu étudiée (Huggel-wolf & Huggel-wolf, 1965 ;
Thomas, 1983, Niamien, 2004). Or, ces animaux
contribuent à la pollinisation des fleurs et à la
reconstitution des écosystèmes forestiers à travers
la dispersion des graines des fruits consommés
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(Thomas, 1991 ; Taylor et al., 2000). En outre, ce
sont les seuls animaux capables d’assurer la
dispersion et favoriser la germination des graines
d’Iroko (Milicia excelsa Welw. (Moraceae) et
Chlorophora excelsa (Welw.) Benth. (Moraceae)),
menacées par l’exploitation forestière en Afrique
de l’Ouest (Hawthorme, 1995; Taylor et al., 2000).
Ainsi, la commune du Plateau, de par la présence
d’une importante communauté de chauves-souris
frugivores devrait être considérée comme un site
stratégiquement important pour la conservation de
la biodiversité. L’importance de cette commune
se situe également dans le fait qu’elle soit utilisée
saisonnièrement par des colonies de chauves-
souris paillées migratrices reproductrices comme
site de maternité et de nurseries (Thomas, 1982,
1983 ; Niamien, 2004).
Cependant, il n’est pas rare d’y observer des
abattages d’arbres utilisés par ces chauves-souris
comme dortoirs (Niamien, 2004). Ceci constitue
une menace sérieuse pour la communauté de
chauves-souris du Plateau. En effet, ces
organismes ont des besoins d’habitats
spécifiques dont la destruction conduit à la
réduction des effectifs d’animaux et à leur
disparition (Myers, 1980 ; Fenton & Thomas, 1985 ;
Thomas, 1988 ; Barnes, 1990 ; Stone, et al., 1991 ;
Skole & Tucker, 1993 ; Farh & Ebigbo, 2004).
La présente étude vise à connaître la composition
spécifique de la communauté de chauves-souris
frugivores de la commune du Plateau, son effectif
et le mode d’utilisation des habitats.
2. Matériel et méthodes
2.1 Site d’étude
La ville d’Abidjan se situe dans le Sud de la Côte
d’Ivoire. Elle comprend plusieurs communes
dont celle du Plateau, qui s’étend entre 4°10’ et
4°50’ de longitudes Ouest et 5°10’ et 5°80’ de
latitudes Nord, sur une superficie de 2,5 km².
Cette commune abrite dans sa partie centrale,
une importante communauté de chauves-souris
frugivores utilisant comme dortoir les différentes
espèces d’arbres jonchant ses rues et avenues.
Le climat de la ville d’Abidjan et celui de la zone
sud du pays, est caractérisé par quatre saisons :
la petite saison sèche (d’août à septembre), la
petite saison de pluies (d’octobre à novembre),
la grande saison sèche (de décembre à mars)
et la grande saison de pluies (d’avril à juillet)
(Brou, 1997).
2.2 Collecte des données
L’inventaire des espèces de chauves-souris
frugivores de la commune du Plateau a été
effectué de façon pédestre, d’août 2005 à juillet
2006, dans sa partie centrale (zone d’étude) sur
une surface de 0,028 km² (Figure 1). La surface
prospectée est caractérisée par une forte
concentration d’arbres où la présence de
chauves-souris frugivores est régulièrement
observée. Les visites ont été réalisées les
samedis, entre 7 heures et 17 heures pour tenir
compte des activités de braconnage qui s’y
déroulent les autres jours non ouvrables. Les
observations ont été faites de façon directe avec
une paire de jumelles et l’identification des
espèces présentes à l’aide des guides
d’identification de Kingdon (1997) et de Nowak
(1999). Par ailleurs, les espèces d’arbres ont
été identifiées avec l’aide du Centre National de
Floristique de l’Université de Cocody. Au total
16 sites d’une superficie globale de 0,006 km²,
essentiellement exploités comme dortoir ont été
déterminés.
Pour déterminer les effectifs de chauves-souris
de la commune du plateau, quatre comptages
mensuels ont été réalisés. Ces comptages ont
été réalisés aux pieds d’arbres, une fois par
semaine, dans tous les sites dortoirs. Les
fréquences d’utilisation des espèces d’arbres
dortoirs exploitées par les chauves-souris ont été
également déterminées. Ces dénombrements
ont été faits par temps clair, les samedis, à
l’exception des jours de matchs de football au
Stade Felix Houphouët Boigny, contiguë à la zone
d’étude. En effet, pendant les matchs de football,
les cris des spectateurs entraînent des envolées
massives de chauves-souris. Ces comptages
ont été faits entre 7 heures et 17 heures avant
toute activité nocturne des chauves-souris. Les
comptages sont faits en dénombrant les
chauves-souris perchées sur toutes les
branches de chaque arbre dortoir, de la base
des branches vers les extrémités sans distinction
de sexe et d’âge, à l’aide d’une paire de jumelles
et d’un compteur manuel (Thomas & LaVal,
1987 ; Wiles et al., 1989). Les coordonnées
géographiques des sites dortoirs ont été
relevées à l’aide d’un «Global Position System»
(G.P.S) de marque MAGELLAN.
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2.3 Analyses statistiques
Pour comparer les effectifs de chauves-souris
paillées par site et par espèce d’arbre nous avons
procédé à une analyse de variances après avoir
vérifié la normalité des données avec le test de
Shapiro-Wilk. Les fréquences d’utilisation des
espèces d’arbres ont été comparées en utilisant
le test de Khi-deux. A la suite de ces analyses,
pour déterminer le site et l’espèce d’arbre dortoir
abritant les plus grands effectifs de chauves-
souris paillées, le test Post Hoc de comparaison
et de classification de Newman-Keuls au seuil
de 5 % a été utilisé. Nous avons en outre testé
les effets nombre d’espèces d’arbres par site et
mois sur la distribution des chauves-souris
paillées en utilisant le modèle linéaire généralisé.
Tous les tests statistiques ont été effectués avec
le logiciel STATISTICA (version 6.0).
3. Résultats
3.1 Inventaire floristique des sites dortoirs
Les 16 sites dortoirs (Figure 1) sont peuplés de
251 pieds d’arbres appartenant à quatre
espèces : 147 pieds (53,65%) de Samanea
saman Merr. (Mimosaceae), 46 pieds (17,15%)
de Terminalia catappa L. (Combretaceae), 45
pieds (16,42%) de Hevea brasiliensis Kunt.
(Euphorbiaceae) et 36 pieds (12,78%) de
Mangifera indica L. (Anacardiaceae). Le nombre
d’arbres par site varie de 6 à 34. Le peuplement
floristique est dominé par S. saman, à l’exception
des sites 2, 3 et 4 où H. brasiliensis est abondant ;
des sites 13 et 14 où T. catappa est dominant
alors que sur les sites 9 et 12 M. indica est
prépondérant (Tableau 1).
Figure 1 : Cartographie des sites dortoirs (numérotés de 1 à 16) des chauves-souris paillées de la commune du
Plateau à Abidjan d’août 2005 à juillet 2006.
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Tableau 1: Résultats des inventaires floristiques des 16 sites dortoirs des chauves-souris paillées d’août 2005 à
juillet 2006 dans la commune du Plateau d’Abidjan.
3.2. Inventaire qualitatif et quantitatif des
chauves-souris
Les inventaires qualitatifs ont permis d’identifier
deux espèces de Mégachiroptères, la chauve-
souris paillée, Eidolon helvum (Kerr, 1792) (Figure
2), qui est de loin l’espèce la plus fréquente et la
chauve-souris à tête de marteau, Hypsignathus
monstrosus H. Allen, 1861 (Figure 3).
Les effectifs moyens mensuels de chauves-souris
paillées par site sont consignés dans le Tableau
2. Au total, 2 220 584 chauves-souris ont été
dénombrées. L’effectif moyen mensuel de la
commune du Plateau est de 185 049 ± 1291,5
individus. Les effectifs mensuels ont augmenté
très significativement d’août à novembre (ddl = 3 ;
F = 31,15 ; p < 0,001), se sont stabilisés jusqu’en
février (ddl = 3 ; F = 2,1 ; p > 0,05) avant de chuter
progressivement et de façon sensible de mars à
juillet (ddl = 4 ; F = 15 ; p < 0,05). Le plus grand
effectif de chauves-souris paillées a été observé
en février (grande saison sèche) alors que le plus
petit effectif a été observé en juillet (grande saison
de pluies) (Tableau 2).
Un effectif cumulé de 290 mâles de chauves-
souris à tête de marteau a été dénombré sur les
sept mois où l’espèce a été observée (août,
septembre, octobre, février, mars, avril et mai),
après la dispersion des chauves-souris paillées,
lorsque les mâles perchés sur chaque pied
d’arbre ont émis des appels sexuels au sein du
seul site 13 (Figure 1).
Le modèle linéaire généralisé révèle qu’à
l’exception du site (GLM : ddl = 15 ; W = 12,56 ; p >
0,05), les paramètres que sont l’espèce d’arbre
(GLM : ddl = 3 ; W= 58,38 ; p < 0,001), le nombre
d’espèce d’arbre par site (GLM : ddl = 3 ; W = 58,38 ;
p < 0,05) et l’association site-espèce d’arbre
(GLM : ddl = 45 ; W = 191,36 ; p < 0,001) influencent
significativement la distribution des chauves-souris.
Sites Samanea Terminalia Hevea Mangifera Total Surface Densités 
dortoirs  saman  Catappa brasiliensis  indica  (m²) (Pied /m²) 
        
Site 1 7 0 0 1 8 324 0,03 
Site 2 10 0 11 0 21 594 0,04 
Site 3 12 0 16 0 28 594 0,05 
Site 4 9 0 16 0 25 594 0,04 
Site 5 8 0 0 0 8 162 0,05 
Site 6 9 0 0 0 9 162 0,05 
Site 7 5 0 0 1 6 594 0,01 
Site 8 28 0 0 6 34 594 0,06 
Site 9 8 2 0 15 25 594 0,04 
Site 10 8 0 0 0 8 162 0,05 
Site 11 13 0 0 0 13 162 0,08 
Site 12 0 9 1 10 20 594 0,03 
Site 13 0 22 0 0 22 594 0,04 
Site 14 0 13 1 2 16 324 0,05 
Site 15 13 0 0 1 14 162 0,08 
Site 16 17 0 0 0 17 162 0,1 
               
Total 147 46 45 36 274 6372  
Proportions (%)  53,65 17,15 16,42 12,78 100     
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Figure 2 : Spécimen femelle de Eidolon helvum
(Source : Université de Lubee, 2005).
Figure 3 : Spécimen mâle de Hypsignathus monstrosus
(Source : Université de Lubee, 2005).
3.3. Variations spatiales et temporelles des
effectifs de chauves-souris paillées
Globalement, les effectifs moyens de chauves-
souris paillées varient d’un site à l’autre (ddl =
15 ; F = 7,62 ; p < 0,001). Le test Post Hoc de
Newman-Keuls révèle que les effectifs les plus
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Au niveau mensuel, les sites dortoirs 3 et 5
présentent les plus grands effectifs de chauves-
souris paillées pendant les mois d’août et
septembre (petite saison sèche). Au cours des
mois d’octobre et de novembre (petite saison
de pluies), ce sont les sites 5 et 9 qui sont les
plus exploités tandis que de décembre à mars
(grande saison sèche), il s’agit de trois sites :
site 3 (février), site 8 (mars) et du site 9 (décembre
à janvier et d’avril à mai). En revanche, en juin et
juillet (grande saison de pluies), le site 12 est le
plus occupé  (Tableau 2).
Le modèle linéaire généralisé confirme ces
observations en relevant que le site (GLM : ddl =
15 ; W = 81,7 ; p < 0,001) et le mois (GLM : ddl =
3 ; W = 11,45 ; p < 0,05) ont significativement
influencé la distribution des chauves-souris
paillées au cours de l’étude (p < 0,05).
L’analyse de variances révèle que les effectifs
de chauves-souris paillées varient très
significativement en fonction de l’espèce d’arbre
(ddl = 3 ; F = 17,59 ; p < 0,001). Le test de
comparaison Post Hoc de Newman-Keuls
montre que Mangifera indica a concentré les
grands effectifs de chauves-souris paillées,
Samanea saman les effectifs intermédiaires,
Hevea brasiliensis et Terminalia catappa les
plus faibles effectifs. En outre, les effectifs
observés sur ces deux dernières espèces
d’arbres ne diffèrent pas significativement selon
le test de Newman-Keuls (Tableau 3).
Les effectifs moyens mensuels de chauves-
souris paillées par espèce d’arbre dortoir
montrent que quelle que soit la période, M. indica
reste l’espèce d’arbre la plus prisée (Tableau
3) et que le mois (GLM : ddl = 11 ; W = 21,7 ; p <
0,001) et l’espèce d’arbre (GLM : ddl = 3 ; W =
14,17 ; p < 0,001) influencent la distribution des
chauves-souris paillées.
Les fréquences d’exploitation des pieds
d’arbres utilisés par les chauves-souris paillées
varient très significativement avec l’espèce (  ² =
16,92; p < 0,001). La comparaison des
fréquences d’utilisation des espèces par le test
de Khi-deux révèle que H. brasiliensis et M. indica
ont été les espèces les plus fréquemment
exploitées par les chauves-souris paillées. S.
saman a été moyennement utilisée tandis que T.




   
   
   
   
   



























   
   
   



























































































































   
   






   
   





   
   






   
   





   
   





   
   






   
   






   
   










   






   






   






   
   






   







   





   
   






   














   






   






   






   
   






   







   






   
   






   













   







   






   






   
   






   













   
   






   













   













   







   






   







   






   
   






   













   













   







   






   






   
   






   
   






   



























   







   






   














   
   






   



























   







   






   













   
   






   


































   
   






   





   
   






   
   






   
   


















   







   






   
   






   






   







   
   






   


























   
   






   
   






   






   







   
   






   
   










   






   
   





   
   






   
   






   






   







   
   






   



















   
   





   
   






   
   






   






   







   
   






   
   





























































































































































































































































Sci. Nat. Vol. 7 N°1 : 21 - 30 (2010)
Chauves-Souris frugivores d’Abidjan-Plateau 27
Les fréquences d’utilisation mensuelle moyenne
des espèces d’arbres par les chauves-souris
paillées font apparaître que M. indica a été plus
exploitée d’août à septembre (petite saison sèche)
et de juin à juillet (grande saison de pluies) tandis
que H. brasiliensis l’a été au cours des autres mois
(petite saison de pluies, grande saison sèche et
grande saison de pluies) (Tableau 3). La
distribution des chauves-souris paillées par pied
d’arbre a varié significativement avec l’espèce
(GLM : ddl = 3 ; W = 25,22 ; p < 0,001) et le mois
(GLM : ddl = 11 ; W = 36,15 ; p < 0,001).
4. Discussion
Cette étude, signale pour la première fois dans
la commune du Plateau la présence de la chauve-
souris à tête de marteau, Hypsignathus
monstrosus en plus de l’espèce Eidolon helvum
identifiée auparavant (Huggel-wolf & Huggel-wolf,
1965 ; Thomas, 1982, 1983). En outre, le
comportement sexuel affiché, consistant à
l’émission d’appels sexuels caractéristiques
«Kwok» nous conforte dans cette identification
(Bradbury, 1977 ; Thomas, 1982 ; Koné, 1996 ;
Kingdon, 1997 ; Nowak, 1999).
L’alimentation semble être la cause de variation
des effectifs de chauves-souris (Thomas, 1982,
1983 ; Dumont, 2003 ; Richter & Cumming,
2006). Ainsi, l’augmentation des effectifs de
chauves-souris paillées (d’août à novembre)
serait en rapport avec la disponibilité des
ressources alimentaires. En effet, la hausse des
effectifs est le fait des colonies de reproduction
en provenance de la savane (réserve de Lamto),
qui en raison de la raréfaction locale de
nourriture, migrent vers la commune du Plateau
pour exploiter la diversité et l’abondance de
nourriture compte tenu de leurs besoins
énergétiques élevés (Thomas, 1982, 1983 ; De
Frees & Wilson, 1988 ; Cosson et al., 1996 ;
Dumont, 2003 ; Nelson, 2003). Par la suite, la
limitation de la nourriture assurerait le maintien
des effectifs (novembre à février). En effet, chez
les Mammifères, la taille du groupe est limitée
par la disponibilité de la nourriture, vu que le
succès reproductif des femelles est fonction de
la quantité d’énergie acquise par l’alimentation
(Janson, 1992 ; Cumming & Bernard, 1997 ;
Fleming & Eby, 2003). Enfin, dès que les
ressources alimentaires s’amenuisent ou sont
épuisées, les individus reproducteurs retournent
vers les savanes pour tirer profit de l’abondance
de la production fruitière, d’où la baisse des
effectifs (mars à juillet) (Van Schaik et al., 1993 ;
Hepburn & Radloff, 1995 ; Fleming & Eby, 2003).
Le choix des sites semble être dicté par des
considérations alimentaires. En effet, le
regroupement des chauves-souris paillées sur
M. indica a été plus marqué bien que cet arbre ne
soit pas le plus abondant dans la zone d’étude et
présente moins de branches étalées
comparativement à S. saman dont l’architecture
offre plus de possibilité de perchage à un plus
grand nombre de chauves-souris paillées. Cela
traduit ainsi, la préférence des chauves-souris
paillées pour cette espèce d’arbre (Thomas,
1982). La présence de mangues mûres d’avril à
juin (grande saison de pluies) au sein des sites
dortoirs mentionnés ou à proximité, semble être
un facteur déterminant dans le choix des habitats
par ces animaux frugivores (Snow, 1971 ;
Gautier-Hion, 1990 ; Erikson & Ehrlen, 1991). La
colonisation des sites à M. indica aurait ainsi un
triple avantage car, ces sites leur serviraient à la
fois de dortoir, de site d’alimentation et de
nurseries. Ce choix contribuerait à réduire les
coûts énergétiques liés à la locomotion (Aronson
& Givnish, 1983 ; Richter & Cumming, 2006) et
augmenterait de ce fait, leur succès reproductif
(Wrangham, 1980 ; Terborgh & Janson, 1986 ;
Dunbar, 1988 ; Janson, 1992). Outre le facteur
alimentaire, la préférence pour certains sites
pourrait être liée à des aspects sécuritaires. En
effet, les chauves-souris paillées de la commune
du Plateau font l’objet de chasse par les riverains,
qui se servent de lance-pierres pour les abattre
(Niamien, 2004). Cela pourrait expliquer le fait
qu’on les trouve le plus souvent dans les zones
où la pression de braconnage est la plus faible.
En effet, elles affichent une nette préférence pour
les alentours de la Direction de la Police
Judiciaire (Sites 5 et 9), de l’Assemblée Nationale
(Site 3) et de certains domiciles privés (Site 8),
où une dissuasion semble être exercée sur les
braconniers par la présence policière et militaire
en faction. L’utilisation de H. brasiliensis comme
espèce d’arbre dortoir semble être également
liée à l’activité de braconnage. En effet, en réponse
à la pression de cette pratique, les chauves-
souris paillées chercheraient à se mettre à l’abri
(Tidemann & Flavel, 1987). Le feuillage touffu de
cette espèce d’arbre, offrirait une mauvaise
visibilité aux braconniers, qui chercheraient à les
28
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localiser (Lima & Dill, 1990 ; Koné, 2004), car
pour un animal, la meilleure manière d’échapper
à un prédateur humain est de se cacher (Koné,
2004). Cette étude suggère donc que la
disponibilité de nourriture, les impératifs de la
reproduction et la pression de braconnage
interfèrent et guident le choix d’habitats de la
population de chauves-souris paillées de la
commune du Plateau à Abidjan.
5. Conclusion
Il ressort de cette étude que deux espèces de
Mégachiroptères, sont présentes dans la
commune du Plateau, la chauve-souris paillée,
Eidolon helvum et la chauve-souris à tête de
marteau Hypsignathus monstrosus observée
pour la première fois. Un total de 185 049 ± 1291,5
chauves-souris paillées a été dénombré. La
population a augmenté d’août à novembre, a été
stable jusqu’en février avant de chuter de mars à
juillet. Sur les 16 sites dortoirs, quatre (sites 3, 5,
8 et 9) présentent les meilleures conditions de
sécurité et d’alimentation pour cette population.
Quatre espèces d’arbres constituent les
supports dortoirs. Parmi elles, le manguier
(Mangifera indica) est l’espèce d’arbre la plus
utilisée par cette population de chauves-souris
paillées. Pour assurer l’intégrité de la
communauté de chauves-souris frugivores, les
sites 3 et 9 ainsi que les sites à M. indica (sites 8
et 12) sont à protéger car ils ont abrité les plus
grands effectifs pendant la période de
reproduction (de novembre à février) où des
femelles portant leurs petits sont observées. En
outre, des abattages sélectifs des espèces
d’arbres épargnant à la fois M. indica et S. saman
devraient être envisagées, vu que cette dernière,
de par sa grande distribution, permet d’absorber
de grands effectifs de chauves-souris paillées
au cours des migrations saisonnières de
colonies reproductrices. Par ailleurs, le site 13,
site de reproduction de la chauve-souris à tête
de marteau doit être maintenu intact à cause de
sa sensibilité aux modifications de son
environnement, susceptibles d’affecter son
succès reproductif et partant sa survie.
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